
Bùi Xuân Phái
1922-1988

L’artiste, l’ami
-Une vie dédiée à la peinture
Un homme libre une personnalité-Un homme libre, une personnalité 

inquiète sous un régime qui entrave 
la créativitéla créativité
-Son refuge, sa solution : l’amitié et 
l’art



Naissance de Bùi Xuân Phái le 1er Septembre 1922, dans une famille 
aisée de Hà Đông (Nord Vietnam), 3è à partir de la gauche.g ( ), p g



Sa famille destinait le jeune Phái à uneSa famille destinait le jeune Phái à une 
carrière 

lucrative, médecine ou administration,
mais Phái se sentait attiré

S f ’par la peinture. Ses références : l’art 
moderne,

Matisse, Picasso… 
1941: inscription à l’Ecole des Beaux1941: inscription à l Ecole des Beaux 
Arts de l’Indochine, XVè promotion , 

inachevée (1945)



Rappel du contexte artistique de l’époque:

1925, Hàm Nghi, l’empereur en exil à Alger, élève d’Auguste Rodin, moulait la statue « Ève », après avoir 
pratiqué la peinture à l’huile depuis plus de 2 décennies (le tableau ci-dessous, « Falaises de Port-Blanc 

(Saint-Lunaire) » date de 1912. (Images inédites, avec autorisation des détenteurs).



1925: création de l’Ecole des Beaux-Arts de 
l’Indochinel Indochine

Nam Sơn fut « cofondateur de l’Ecole » avec Tardieu, d’où sortiront de 
grands maîtres. Voici deux œuvres de Nam Sơn : « Marché du riz au bord 
du Fleuve Rouge », 1930, et, plus tard, « Tô Vũ conduisant ses chèvres »



Dès les années 1930, de grands talents étaient déjà connus , notamment
Nguyễn Gia Trí , maître de la laque. Ces panneaux ont été composés quand 

BXP it 22 (M é d B A t Hà Nội t C ll Đứ Mi h)BXP avait 22 ans (Musée des Beaux-Arts, Hà Nội, anct. Coll. Đức Minh). 
Certaines laques atteignaient une dimension de  280 x 440 cm



De même, Nguyễn Phan Chánh, maître de la peinture sur soie. Ici, « Lên đồng » (« Séance 
de médium »), 1931. (Collection Loan de Fontbrune). 

D’ t d i t d l 1ère ti d l’E l Tô N Vâ M i Thứ Lê Phổ VũD’autres grands peintres, de la 1ère promotion de l’Ecole : Tô Ngọc Vân, Mai Thứ, Lê Phổ, Vũ
Cao Đàm…



Bùi Xuân Phái vécut à une époque 
difficile  et tourmentée : crise 
économique, et, à partir de 1943, 
bombardements alliés. L’Ecole dut 
déménager à Sơn Tây, sous la 
di ti d’E i t J hè t ddirection d’Evariste Jonchère et de 
Nam Sơn. Elle fut fermée en 1945, 
suite au coup de force japonais 
(09/03/1945) P is ré ol tion(09/03/1945). Puis, révolution, 
famine, guerre…

Bùi Xuân Phái choisit délibérément 
la peinture à l’huile et le dessinla peinture à l huile et le dessin.
Cet auto-portrait , œuvre d’un 
jeune homme de 30 ans (1952) fut 
le seul témoin d’une certainele seul témoin d une certaine 
insouciance et d’un choix porté vers 
la décoration (influence de Matisse). 
Durant sa vie, le peintre ne cessera , p
pas de se regarder, de 
s’interroger…



Le regard de cet homme inquiet qui laissa g q q
une bonne cinquantaine d’auto-portraits

peints (sans compter les dessins), était celui 
d’un homme libre (Phái était littéralementd un homme libre (Phái était littéralement 
obsédé par cette idée de liberté). On le lui 

fera regretter, vainement…
Une indication « Đêm » (La nuit) a étéUne indication  « Đêm » (La nuit), a été 

rajoutée à côté de la date.



Ayant illustré par un dessin de cheval, l’article de Phùng Cung sur le thème d’un animal
de selle au service du pouvoir, article paru dans la revue réformiste « Nhân Văn »
(« Littérature et Humanisme », 1957), il fut invité à démissionner du poste d’enseignant à
l’Ecole des Beaux-Arts. S’ensuivirent 10 ans de « rédemption par le travail ». Néanmoins,
il va multiplier les dessins et peintures sur le thème du… cheval !



Envoyé, avec d’autres peintres, « se frotter 
aux réalités » du travail socialiste, il est le 

l à l i d i t i tseul à laisser des peintures quasiment 
abstraites des mines de Cẩm Phả. 
Ses préoccupations allaient vers des sujets 
beaucoup plus réalistes des nus parbeaucoup plus réalistes, des nus par 
exemple. (Les nus étaient interdits au 
Vietnam socialiste).

BXP en mineur, debout, 2è à partir de la 
droite. (Coll. Phan Kế An).



On le disait subissant l’influence du « modern art », 
et aussi celle de Marquet, de Rouault… Il admirait 
Picasso, c’est sûr ! Voici un nu retourné,  est-ce 
d’après Picasso  (en haut, à gauche) ???( g )



Le voici rendant hommage à …g
Chagall, tout en se proclamant
« vulgarisateur du BEAU », avec ses
exigences : « Quand on exerce ce
métier de vulgarisateur du beau et
qu’on est sans talent, c’est vraiment
un désastre ! C’est comme si l’on
vulgarise la laideur. C’est à la fois
tragique et digne de reproche! »
(Journal).



Ses sujets : le 
bbeau, 

l’éternel féminin



Acteurs et actrices du théâtre 
populaire Chèo, librement 

interprétés, aux coloris 
chatoyants et aux gestes libres. 

Avec Bùi xuân Phái, pas de 
t t ff i i d dib d itartufferie ni de pudibonderie. 

Il nommait certains tableaux sur 
le thème du réalismele thème du « réalisme 

socialiste », non sans ironie : 
« Phân xưởng nhuộm » (Musée 

des Beaux Arts Hà Nội)des Beaux-Arts, Hà Nội).



Mais ses nombreux amis lui servirent de 
modèles, fidèles, inlassables .  Ici : Văn Cao, 
compositeur et peintre, Thái Bá Vân, critique 

d’art, Trần Thịnh, cinéaste (à droite,Collection de Mme 
Thẩm Đôn Thư)…Thẩm Đôn Thư)…



Lui-même, en tant que 
peintre, est devenu un 
sujet de prédilection. 
En bas, à droite, un 
auto-portrait, croquis 

humouristique à 
destination d’un autre 
peintre : Nguyễn Gia 

Trí…



Regard inquiet sur lui-même. Il utilisait tous les 
supports, tous les formats pour ces auto-

portraits, presque sur son lit de mort. Très peu p p q p
vendues, ces œuvres sont souvent données aux 

amis.



Aucune recherche de
lumière chez Bùi Xuân
Phái, très souvent une
harmonie ton sur ton, avec
quelques notes de joiequelques notes de joie
subite. Le thème du vieux
village était fréquent dansg q
les années 1960.



Pendant la guerre, avec les pénuries, Bùi Xuân Phái utilisait la 
gouache et le papier journal C’était la période remarquablegouache et le papier journal. C était la période remarquable 

des natures mortes et des croquis de guerre (les années 1970).



Longtemps interdit d’exposition (il n’avait eu qu’une seule
exposition individuelle, en 1984), Phái trouvait refuge dans
l’amitié pour trinquer ensemble pour rigoler mais surtoutl amitié, pour trinquer ensemble, pour rigoler, mais surtout
pour se retrouver dans cette chaleur amicale chère à ces
vieux connaisseurs de Hà Nội.

(Ci-dessous : photographies inédites, par Hà Tường)



Sa peinture est souvent une
i t f it d ipeinture faite pour des amis.

Pour eux, il regarde Hà Nội, ses
vieux murs, ce ciel souvent,
brouillé. Un tableau terminé,
souvent il le donnait aussitôt.



Il aspirait à aller voir les tableaux de
Cézanne à Paris, voilà qu’on l’envoya
à L i i (1983) f t là Leipzig (1983), ce fut son seul
voyage à l’étranger, dont il revenait
déçu. Il se consola en allant peindre
Hội An là les murs sont moins vieuxHội An, là les murs sont moins vieux,
mais les toits lui rappellent ceux de Hà
Nội… Pas de frontière (ni de visières)
à sa peinture il aurait fait les bords deà sa peinture, il aurait fait les bords de
Seine, s’il avait pu.

(En haut, à droite : coll. Patrice Jorland)( , )



Ce qui lui manquait cruellement, c’était 
le matériel. Le papier, même le papier 

journal, coûtait cher. Ne parlons pas de 
toile déjà préparée, ni de couleurs à 

l’huile… Bùi Xuân Phái sera l’inventeur 
’d’un genre de peinture nouveau, le 

« tranh mini », tableaux au format  
microscopique ! En poésie, à la même 
é t l th i iépoque, apparurent les « thơ mini », 

sorte de haïkus vietnamiens



Quand je venais chez BXP pour la première fois (1982), je fus subjugué par le nombre de
t il d lité hé l êl êl t i i é d’ ttoiles de qualité accrochées sur les murs, pêle‐mêle, certaines non‐signées, d’autres sans
châssis, la gloire de l’art dans la misère !



Silhouette couchée sur une 
rue, cyclo-pousse réduit à y p
son armature, le talent de 
BXP se révèle dans les 

murs lépreux ni blancs nimurs lépreux, ni blancs, ni 
gris. Les rues sont tristes, 

pas sa peinture !  Il arrive à 
suggérer la légèreté 
comme la lourdeur.



La moindre aquarelle n’est 
j i bâ lé t t t ljamais bâclée, tout y est : la 
rue qui fuit (con đường), le 
banian au tronc tortueux, 
tutélaire du quartier j’aitutélaire du quartier, j’ai 

trouvé dans la peinture de 
BXP de quoi illustrer et 
animer mes cours deanimer mes cours de 

civilisation vietnamienne à 
l’université de Paris 7.



Coin de la « Ruelle Phất Lộc », 1980, 68 x 56 cm. Huile sur toile de jute



Les détails : l’élément
hit t l ( ’ tarchitectural (ce n’est pas

une cheminée) si
caractéristique desq
vieilles maisons
antérieures à 1930, le
mur lépreux lissé à coupsmur lépreux lissé à coups
de couteau… Le tout sur
support en toile de jutepp j
(chère déjà à Gauguin),



Un « petit format » envoyé par BXP. Dans 
un carré, les toitures et le ciel de Hà Nội, 
deux personnages absents, la signature 

comme des oiseaux. En retournant la 
peinture, on s’aperçoit qu’il s’agit d’un vieux 

carton de boîte récupéré !carton de boîte récupéré ! 

C’est la manière de BXP de m’envoyer  
une « lettre »une « lettre ».



Bùi X â Phái ’Bùi Xuân Phái m’a 
reçu, en compagnie de 

son fils Bùi Thanh
Phương, dans le 

« salon » qui lui sert  
aussi d’atelier (20 m2)aussi d atelier (20 m2). 
La toute première fois, 

il portait un maillot 
avec un gros trou. Ni 

lui, ni moi, on n’y a fait 
attention Je l’aiattention. Je l ai 

remarqué seulement 
en publiant la photo. 

Au mur, des tableaux, 
des tableauxdes tableaux…



Un tableau sur toile de jute, 
h té à hị Phù Thi Cúacheté à chị Phùng Thi Cúc

(madame Điềm Phùng Thị): 
des personnages de théâtre 

dans le décor du vieux Hà Nộidans le décor du vieux Hà Nội. 
Tel que, le tableau est très 
lumineux, il éclaire un coin 

b h isombre, chez moi.



Cet autre tableau, presqueCet autre tableau, presque 
abstrait, avec un long travail de 
la matière picturale. Un tableau 
avec plein de souvenirs, c’était p ,
le premier cadeau que j’ai osé 

demander à BXP, en 1982. 
Plus tard, il me l’a fait envoyer 

à Paris.



Une « grande » peinture à 
l’huile. De ces couleurs se 

dégage un je ne sais quoi de 
fraîcheur : deux banians 
tortueux tout près de la 

maison de Phái, un mur et le 
toit de pagode, le vert du 

bambou… Chaque détail est 
t illé ffi ttravaillé, efficacement.

On me l’a apporté chez moi, 
pour me le vendre 1200 francspour me le vendre 1200 francs, 
ce tableau au format de 66 x 52 

cm (1983).



Après un envoi de 
tubes de couleurs 
(Rembrandt), de la 

toile préparée 
(Sennelier), des(Sennelier), des 

pinceaux (Raphaël), à 
BXP, le peintre m’a 
dédicacé cette toiledédicacé cette toile.

On dirait qu’il est fou 
de la joie de peindrede la joie de peindre.



Bùi Xuân Phái a utilisé toutes les 
techniques et ressources de la 

peinture à l’huile : coulures pour p p
rappeler les murs ruisselant 

d’humidité, les balafres du pan de 
mur qui accrochent la lumière… Un 

régal pour les yeux.  Un tableau 
n’est pas statique : vous vous 

promenez dedans !



Pourtant, c’est exactement ce même coin de rue. Mais ici, une 
a tre gamme de co le rs a ec ce br n caractéristiq e de BXPautre gamme de couleurs avec ce brun caractéristique de BXP

dont on ne se lassera jamais



Pour ses amis, Bùi Xuân Phái a encore inventé un 
« cadeau » original : des cartes de vœux pour le Tết, très 

travaillées, à l’huile. Maintenant, on les vend !



Malgré toutes les embûches qui parsemèrent sa vie, alors qu’il faisait partie de la dernière 
promotion de l’Ecole des Beaux-Arts de l’Indochine , promotion écourtée  à cause des 

événements (1941-1945), BXP deviendra le premier nommé  parmi les « 4 piliers » de la 
peinture vietnamienne moderne :  Phái, Liên, Nghiêm, Sáng. 

L’acquisition en 1994 par Durand Ruel de ce tableau de Nguyễn Sáng (1964)L’acquisition, en 1994, par Durand-Ruel de ce tableau de Nguyễn Sáng (1964) 
représentant Sáng en compagnie de Phái au « Café Lâm » (Hà Nội), pour quelques 
dizaines de milliers de dollars, marqua le début d’une « renaissance » de la peinture 

vietnamienne (par l’argent). (p g )



Les tableaux de Bùi Xuân Phái, qui étaient déjà 
très appréciés par des amis et collectionneurs, 

atteignirent des sommes faramine ses po r desatteignirent des sommes faramineuses pour des 
Vietnamiens. On se mit à imiter ses tableaux, à 
faire des faux, ce fut pour Phái une « seconde 

mort ». 

Vous venez de voir quelques  authentiques 
tableaux de Bùi Xuân Phái : ressemblent-ils à 

ceux ci ? (Catalogues Sothebys)ceux-ci ? (Catalogues  Sothebys).



Ouvrages consultés pour  mon travail 
(monographies et catalogues d’exposition, de 
vente) sans compter les livres d’histoire de lavente), sans compter les livres d histoire de la 
peinture vietnamienne. Malheureusement, s’y 

glissent de nombreux faux.



Pour terminer cette intervention centrée sur 
la vie de Bùi Xuân Phái, entièrement ,

consacrée à l’Art et à l’Amitié, ce très beau 
portrait de BXP par un autre peintre Dương
Bích Liên (1973), et, au dessous, un tableau 

de BXP, aperçu sur son mur, 

in memoriam 

Dans son journal (1971) BXP avait j ( )
recopié cette phrase de Rouault : 
« J’ai été si heureux de peindre, 

fou de peinture, oubliant tout dans 
le plus noir chagrin ».


